
Quelqu'un à plusieurs 
Entretien avec Milena Buziak 

 
Comment as-tu découvert ce texte ? Quelles ont été tes réactions et réflexions à la première 
lecture ? 
 
Ma première lecture du texte a été très émotive. J’aime les histoires. Et cette histoire a tout pour me 
happer : des personnages complexes et attachants, une langue simple, mais poétique, une intrigue 
qui évite de tomber dans les préjugés, un point de vue qui me permet de voir le monde dans lequel je 
vis d’une façon nouvelle. Je l’ai lu d’un trait en retenant mon souffle jusqu’à la dernière phrase. Et là, 
j’ai souri à travers mes larmes, j’ai pris une grande respiration et je me suis dit : c’est ça l’histoire que 
je veux raconter. C’est ça l’histoire que nous avons besoin d’entendre aujourd’hui.  
 
Tu travailles avec une artiste syrienne qui réalise des animations à l'aide de cheveux. Tu pourrais 
nous parler de cette démarche singulière ? 
Le cheveu est vecteur de mémoire. Souvent, il définit également notre identité. Le moment où 
Youmna coupe les cheveux ébouriffés de Nour pour qu’elle devienne un garçon est crucial dans la 
pièce – à partir de ce moment, Nour est transformée en quelqu’un d’autre. Quand j’ai lu la pièce, le 
travail de Khadija Baker m’est venu comme une évidence. Ses animations sont parfois très concrètes 
– un oiseau qui s’envole, un arbre qui prend racine. D’autres fois elles sont plus abstraites.   
L’univers visuel de Khadija permet au spectateur d’interpréter les images à sa façon, à partir de son 
propre imaginaire.  
 
Comment aborde-t-on le jeu et la direction d'acteur avec une comédienne sourde ? 
 
Chacun de nos échanges doit passer par un interprète. Il y a alors toujours un léger décalage. Il nous a 
fallu élaborer des outils de travail et de communication au fur et à mesure, sans rien tenir pour acquis. 
À chaque décision, j’essayais de me mettre à la place du public qui entend cette histoire pour la toute 
première fois, mais aussi du public qui ne l’entend pas, mais la voit. Également, comme toujours dans 
une traduction, certaines images dans une langue ne veulent rien dire dans l’autre. Cela nous a pris 
plusieurs essais-erreurs pour obtenir une traduction satisfaisante du texte français en langue des 
signes québécoise. 
 
Traversée fait écho à un sujet brûlant d'actualité, les enfants migrants. Comment traite-t-on de 
sujets difficiles lorsqu'on s'adresse à un public jeunesse ? 
 
Les jeunes vivent dans le même monde que les adultes et sont confrontés à la même actualité. Il est 
important pour moi d’aborder cette actualité avec eux d’une manière sensible, qui propose un point 
de vue différent de ce qu’ils peuvent entendre aux nouvelles ou lire sur internet. Je veux transmettre 
l’espoir que les choses peuvent changer et qu’ensemble nous sommes plus forts que chacun de son 
côté, malgré (ou bien grâce à) nos différences linguistiques, culturelles et autres. Youmna le dit si bien 
dans le texte : « parfois, pour être quelqu’un, il faut être plusieurs. »  

 
 


